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LE CANADIEN D’OTTAWA
Zіr • , “Ne. ciltee jamais du mal dé tous; vos

amis en diront toujours assez.'*
“C’est une grande folie que de vouloir 

être sage tout seul”.
.

I —Talleyrand.—LaRochefoucauld. [ le CANADIEN Ltt

j^yteur»—Proprlétst= ■“ /• "" 1 -------- - д «nBtiBiiiiisiniiiiiiiieueiimiiiiiimiiiai'iiiiiiiiiiiuiiiiniiiw

Il CHRONIQUE DE LA SEMAINE JÏ
OTTAWA, VENDREDI, 5 JUIN 1925.

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE-

EN MARGE DE 
L'ACTUALITE Notre Représentant RUK DALHOl

ОТГДІ
SOS-S05

Kl *■ ****
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, POUR laRft ELECTIONS?
Lps libéraux de Montréal font 

preuve d’ufae grande activité de
puis quelque temps.

Dans tous les quartiers de la 
ville des assemblées sont Tenues 
qui groupent des^. milliers de ci
toyens enthousiastes et sympathi
ques à la cause libérale.

—Le "Canada”.

Un jonrnàlislc fameux -
On ne se souvient guère de Timothée Trimm qui mourut, il y a 

cinquante ans, le 24 avril Ï876, et, néanmoins, il compte parmi les 
journalistes les plus célèbres, les plus universellement fameux de jadis: 
pour mieux dire, il fut “le" journaliste de son temps. A cette heureuse 
époque où les badauds parisiens se réjouissaient de croiser l'Arménien 
de la Bibliothèque nationale et le Persan de l’Opéra, où Mangin, le 
marchand de crayons, dominant la foule du haut de son char, pion-

L’Union St-Joseph du Canada célébrait dimanche dernier le 
sa fondation. Les fêtes qui ont

L'habitude peut tout.

jWixantième anniversaire de 
marqué ce brillant anniversaire ont rallié une Mule considerable 
і la cathédrale où Sa Grandeur Mgr Emard a chanté une messe 
pontificale et prononcé le sermon de circonstance a la salle Ste- 
Anne où un grand banquet sous la présidence de M. le Dr R H. 
Parent a été® donné et au théâtre Français ou un concert fut 
organise dans la soirée pour les centaines de délégués qui 
s’étaient réunis dans la capitale pour cette occasion.

Le “Canadien” est heureux de presenter a IL mon ht-Joseph 
du Canada ses félicitations les plus sincères et ses voeux les 

meilleurs de progrès -et de prospérité.

Pourquoi le mauvais numéro au 
téléphone n’est jamais engagé?

e e •
C’est une chose honteuse de pro

fiter de l’igndrance du vulgaire.
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geait ses mains dans une cuvette toute pleine de pièces d’or, en ces 
temps bénis où if y avait de l’or.^de l'insouciance et de la gaîté vers 
1840, Timothée Trimm, en cravate de foulard rouge, en gilet enguir
landé de chaînes de montre, triomphant, sur les boulevards, aux yeux 
éblouis du populaire dont il était Kidole. Les cheveux ébouriflés, court, 
trapu, les jambes d’un basset dissimulées dans un vaste pantalon à la 
houzarde, vêtu d’un paletot, sac, chaussé de bottes pointues accusant 
la prétention au petit pied, Timothée Trimm, fier de son4 élégance de 

Il est des malheurs dans ce mon- marchand de contremarques, passait en voiture, cigare au vent, et 
de dont bien des gens s’accomo-1 jetait à la foule, qui les lui rendait, des regards de complaisance.

Trimm était le dieu des braves gêna

Un goujon est an petit poisson, 
et un. caprice est une petite pas- СЕТ ETA1Il nous fait plaisir d’aviser?

nombreux lecteurs 
et amis que M. J. A. Tbibeaudeau, de Montréal, vient 
d’être nommé officiellement représentant général de 
notre journal pour toute la Province de Québec.

nos
XPRECEDENT DANGEREUX

PBIl suffit qu’une chose soit in
croyable pour qu’une femme en 
soit sûre.

Le parlement n’a absolument au
cune obligation ‘de payer $5,450,- 
000 aux déposants de la "Home 
Bank".

Pourquoi pas la protection? Il nous reste cependant
L’expérience feconnue de M. Thibeaudeau, dans 

l’organisation ; sa grande popularité et Influence dont 
il jouit dans tous les centres de la Province lui 
d’avance un succès complet dans

Pour tous renseignements s’adresser à

un rayon d'espoir, le Sénat; si le 
Sénat suit le précédent qu'il a 
créé dans l’affaire dé la "Farmers’ 
Bank” il rejettera le projet minis
tériel, non par esprit de parti, mais 
par principe. Un précédent dange
reux serait créé, si l'argent était

fgt de la province de 
„ iujet de la grande dé 
«tunes en pleine désori 
[2,348 Canadiens-franç 
„ _ En 1924 noua avi 

■„„et cela a coûté 6 mill 
Ldu 2,500,000. —-M. I 

■attention du Sénat sur 
■ faut agir sans retard, 
■rouver un marché pou 
■Aiatrie au moyen de li

і
Au cours de l’année 1924 plus de 22 pays ont augmente leurreraient, 

tarif douanier. Depuis la guerre 80 ont adopté la politique de 
protection douanière que préconise pour le Canada 1 bon - j

Meighen. le chef conservateur.
la plupart des pays le tarif a etc augmente de 2, o et 4 , 

p. 100 et dans quelques cas de mille pour cent. Plusieurs pays 
sont allés jusqu'à prohiber totalement l'importation de certaines | 
marchandises pour protéger l’industrie domestique.

Non seulement a-t-on élevé partout les barrières tarifaires 
mais on a adopté une règlementation douanière plus severe. Et ! 
c’est ainsi que. depuis la guerre, la presque totalité des pays qui 

le marché mondial ont adopté la protec-, 
l’industrie nationale à

qui nous tait І AU N’AVAIT POINT obtenu la
fait marcher, que de vices qui nous ««ire du premier «>»p. et, avant

de s appeler Timothée Trimm, il 
s’était nommé, de son vrai

! mille, se mit à tirer à vingt, à 
trente, à cinquante, à cent, à deux 
cent mille, grâce à ce nom magi
que que l’on se répétait de bouche 
eu bouche. Léo Lespès n'avait été 
jusque-là qu’un écrivain; il de
vint vite un personnage. Ses lec
teurs l'accablaient de lettres de 
compliments, de bourriches de gi-

assure'
sa nouvelle position. 1

—Pour une vertu

і font courir.

Napoléon Lespès. Napoléon, un 
prénon qu’il eût choisi lui-mêmeî 
Napoléon Lespès écrivait^ forces 
nouvelles et romans qui durent le 
meilleur de leur succès à leurs ti
tres frénétiques. "Les yeux verts

Dans Il est également dit que 
la Couronne ne peut être poursui
vie pour erreur de Jugement ou 
faute commise par ses aviseurs 
dans des questions concernant la 
faillite des banques, mais la res
ponsabilité morale peut toujours 
être invoquée lorsqu’on veut ser
vir des intérêts politiques.

—La "Gazette”.

Quand le lion et le mouton cou
chent ensemble» il n’y a que le 

| lion qui se lève. M. J. A. THIBEAUDEAU
X

Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonald.—Le talent ne sert pas seule
ment à briller, il sert aussi à s’a
muser soi-même.

hier et de vins fins. Heureux hom
me! Le peuple ne jurait que par 
Timothée; on s’empressait et on 
se pressait sur les pas de Timo
thée, autant pour le voir que pour 
essayer de кц parler. Nous n’exagé
rons rien, ce ne fut pas de l’en- 

qu’il fondait. Le nombre des ga-} gouement, ce fut du fanatisme. Un 
zettes créées par Lespès est in- article par jour! Voilà qui suppo- 
croyable. • Il en créait pour tous I sait, aux yeux de la foule, un phjé- 
les âges, pour les enfants et pour j uomène d’imagination, un puits de 
les vieillards; il en créait pour j science, un colosse d’esprit, un 
tous les corps d’Etat, pour les шаг-! foudre d'éloquence. Un article 
chands de vin, les coiffeurs, les jour! Cela résumait, pour les frui- 
modistes, les cordonniers, les bi- j tiers, les cochers de fiacre, les сбп- 
joutiers, les tailleurs, et avec pri-; cierges, Homère Chateaubriand et 
mes. selon la mode du moment, j Eugène de Pradel. Aussi, sans tar- 
II inventait des primes extraordi- der,

de la Morgue" sont restés le proto
type de ce genre de littérature qui 
eut, plus tard, beaucoup d’imita-

CASIER POSTAL 50
і BUREAU DE LOІШП ER

se font concurrence sur 
tien comme mesure efficace pour mettre
j’abri de la concurrence étrangère sur le marche domestique.
Ils ont fermé la porte lux produits étrangers et encourage de j 
plus en plus la population à acheter le produit domestique.

Cette politique, dans tous les pays, a pour but :
1— de mettre le produit domestique à l'abri de la concurrence à les convaincre jamais, 

étrangère sur le, marché national.
2— de rendre la nation économiquement indépendante;
3— d'augmenter les sources de revenus du gouverngjjjent :
4— de trouver le revenu nécessaire au paiement des obliga-

le contri-

MONTREAL, QUE.Si un fou vient à faire par ha
sard une action raisonnable on lui 
en sait un gré infini.

XNapoléon Lespès fondait 
aussi quantité de journaux, -. et 
quantité d’espoirs sur les journaux

DES CHIFFRES
KING RESTERA

Il paraît que l’honorable Mac
kenzie King n’a pas comme on l’a 
dit l’intention d’aller à Londres à 
la fin de juin. Le premier ministre 
ne désertera pas à la veille de la 
bataille? — La "Patrie”.

^“Х-Х-Х-^^Х-ХК-Х-Х-Х-Х-ХЧ-Х-Х-Х-Ф-Х-ХК’ч-ч-х^^Я^гаи regrettable que le d 
X B;en au Sénat cers jours derr

* CHICK CONTRACTING CO. LIMITED 5ansécho' 11
On parvient quelquefois à vain

cre les gens dans une discussion.

Hit sous les yeux du gtiuv 
ment un peu ce qu’est la pi 
tannée. M. le sénateur a 
Geignement s il les tient du 
larme. Sera-t-il entendu?

Dans le mariage, quand l'amour 
existe, l'habitude le tue, et quand 
il n'existe

ENTREPRENEURS GENERAUX
le fait naître.pas. elle 1

• * * » et Matériaux de ConstructionM. McMURRAY
La "Tribune” /e Winnipeg dit 

que les vraies raisons de la démis
sion de M. McMurray comme solli
citeur-général n’ont pas été don
nées à la Chambre*. Le confrère 
prétend, que M. McMurray a été 
mis à la porte du cabinet, parce 
qu’il différait d’opinion avec ses 
collègues de l’Est sur une foule de 
questions. C’est le devoir du 
mier ministre, dit-il, de commu
niquer au public tous les faits qui 
se rapportent à la démission de M. 
McMurray. Interpellera-t-on le mi
nière à ce sujet?

trop lourdement La première visite une fois faite 
on revient sans motif et au bout 
de trois mois on est de la maison.

tions de la guerre sans taxer І M. BEAUBIEN 
■g avoir signalé le péril amé- t 
I propagande par le cinéma t 
■lion du capital l’hon. C. P. 
■en, au Sénat ces jours der- t 
■appelait l’attention de la 
Ire-Haute sur un très grave o 
■ne: celui de l'exode des nô- 
Ідо la république voisine.' N 
■t, ajouta le sénateur, beau- E 
■e choses sur l’émigration ca- S 
ne aux Etats-Unis mais, 2
■ part, personne ne semble 
lire sur le chiffre des pertes 
lu faisons ainsi d’une façon c< 
nie. Chaque fois que noue e:
■ ainsi un Canadien la per- In 
«norme puisque deux étran- Ci 
le peuvent pas le remplacer. eJ 
Réglementons avec soin l’en- p< 
lu étrangers au pays mais qt 
le prenons aucune mesure 
Ikerïniner le nombre des Ca-
» qui traversent la frontière. a 
I pas plus important d’arré- ot 
jtte saignée que de prévenir gr 
bfusion de sang étranger? m 
k nommes réduits à quéman- mi 
h statistiques aux Etats-Unis. ve 
là pourquoi les chiffres sont 
llctoires. Les uns prétendent éc 
■dernier l'ex#de fut de 166,- fQ 
[«tires disent 103,00(7 En 
jet exode fut, selon les uns, <e 
>000 selon les autres de 83,-

X-X^X-X*buable ;
5— d'accroître le volume de transport ferroviaire dans le pays.,
6— d'accroître la main doeuvre dans le pays.

la renommée de Timothée 
En même temps qu’un , Trimm ne connut-elle plus de bor- 

journal. on le voyait donner au pu- nés; il n’y a pas eu d’acteur plus 
blic un parapluie ou un melon, une j applaudi dans un théâtre, de gym- 
paire de pantoufes ou de bretel- naste plus acclamé dans un cirque, 
les. une stalle de théâtre ou de j He clown plus fêté dans un music- 
concert, un cachet de restaurant hall.

TUYAUX D'EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 
BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVATION, 

CONSTRUCTION D’EGOUT 
ET NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER.

, , ... Pour réussir dans 1# vie, il im-
Mais M. King, pour rester au pouvoir a\ait e>om (-u%° , porte autant de savoir ce que l’on 

progressiste et les progressistes sont les adversaires irrecon- ; ne peut pas fajre que ce que v0n 
tillable s de la protection. Parce que M. King a préféré rester pent taire.

concession et aujourd’hui le Canada ...

І:

an pouvoir il a dù faire une 
est l’un des rares pavs i il est la seule colonie de 1 empire britan
nique! à ne pas adopter la protection

іou de bain d’eau de rivière. De SA TROUVAILLE de génie était, 
spéculations. quelques-unes d’avoir inventé une langue partl- 

réussirent et lui valurent un grand , culière composée

Le plus grand danger que cou
rent les gens qui sont habituelle
ment un peu fous c’est de le de- 

! venir tout à fait par instants.

BUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOUGALL 
TEL. 3030A. , , de petits alinéas,

renom de faiseur. Il sut, l’un des j désarticulant la phrase qu’il 
premiers, marier l’industrie avec ! empruntée à Emile de 
le commerce; si bien qu’au bout ! qu’il s’était 
de plusieurs années de

і
WINDSOR, ONT.Girardin, 

ensuite appropriée, et 
Ce métier- j qu’il avait perfectionnée. Ce’ style 

là. 1! se trouva préparé à l’emploi ^ propre à tout rendre effroyable- 
de chroniqueur du peuple, d’édu- ment clair, comme dit Monseiet, il

le débitait en menues tranches, à 
LES PREMIERS ARTICLES della façon de l’ancien marchand de 

Napoléon Lespès, ou 
au “Figaro”, furent très

\ XQui est de mauvaise foi?
Depuis l’avènement du parti libéral 

répéter que le Canada jouit maintenant de la vraie prospérité, j 
Et si des orateurs conservateurs s’autorisent à le nier la presse |
Kberale n’a pour toute réponse que des insultes du plus crus.
C’est ainsi qu’un député libéral, M.' Jules-Edouard Prévost écrit ; qu’on 
sous sa signature dans son journal “L Avenir du Nord :

“Sans presse, sans hommes de valeur, sans prestige, sans ; mander quelque chose à quelqu’un, 
programme, le parti conservateur-tory devrait au moins conser- j
ver dans sa déchéance et son infortune une dignité qui serait parfojs jmpraticable; quand il de- 
comme le gage d’une réhabilitation future. : vient difficile, l’héroïsme est obli-

Or. qu’offrent au pays les pygmées qui tentent de provoquer : gatoire, voilà tout.—Mgr d’Hulst. 
un mouvement d’opinion en leur faveur ? Lne critique inspirée 
par la plus insigne mauvaise foi”.

Nous croyons M. Prévost assez gentilhomme pour savoir 
qu’une insulte n’est pas un argument et il nous permettra de ne 
pas le suivre sur ce terrain.

Comme M. Meighen nous nions la prétendue prospérité que 
le parti libéral aurait rétablie au pays.

M. Prévost ne nous accusera pas de mauvaise /oi en citant 
les chiffres fournis par le gouvernement lui-même.

Prenons la période d’après-guerre 1919 à 1925 soit 6 ans.
Pendant les trois premières années ce fut le régime conservateur j 
et pendant les trois autres le régime libéral.

Voici les chiffres du gouvernement : les faillites commercia- —Pourquoi ne vous brossez-
fes et industrielles sous fe régime conservateur (1919-1922) furent, vous jamais les cheveux? 
au nombre de 5.311 avec un passif global de $116,049,671 ; sous lej ~Je n'ai brosse.
régime libéral (1922-1925; les faillites sont au nombre de 9.416 ; <elle (Ie Totr® P^pa.

- -„-ovflfVT I | —M n'a pas de brossé, lui nonavec un passif de $31гл2?.09/. р1ая
Régime conservateur*
Régime liberal .........

I4On n’est pas un homme d’esprit
•x~x~x~xk~:**-x~x~x~x~xk~x~X"X~xkk~x-x--:-:~k-:~:-W'de nous j Poor avoir beaucoup d’idées, com- 

I me on n’est pas un bon général 
pour avoir beaucoup de soldats.

on ne cesse
CE CONTRAT X* lo

cateur et d'amuseur des masses. “Sic William Petersen a été for
cé d’admettre à l’enquête que ce 
contrat serait pour lui fort avan
tageux et qu’il serait prêt à assu
mer les obligations qu’on lui pro- 
oose pour une somme beaucoup 
moins élevée.

En voilà suffisamment pour con
vaincre l'électorat que nous som
mes en face d’un scheme de belle 
taille. Tout d’abord, le témoigna
ge de sir William détruit la base 
sur laquelle le gouvernement se 
glanait pour élaborer cette mesure, 
à savoir les exigences vexatoires 
des compagnies océaniques, 
l’aveu de sir William, la plupart 
des compagnies de navigation ne 
font actuellement ,pas de profits. 
C’est ce que M. Beatty et les grands 
àrrimeurs canadiens ont représenté 
aux ministres. Les navires do Pe-

TECUMSEH 
Tél. 103 - R-3

WINDSOROn se demande où vont ces gens 
rencontre dans la rue, à 

pied ou en voiture. Ils vont de-
Léo Lespès, galette du Gymnase. Quant à la 

femar- manière de penser, il avait choisi, 
qués, tellement remarqués que les , sans hésitation, celle de M. Prud- 
miméros où figurait sa signature 
se vendaient bien davantage. Là- 
dessus, le banquier Millaud eut 
l’idée de posséder un journal qui 
ne s’occuperait pas de politique, 
serait bourré de faits divers, et ne 
coûterait qu’un

Tél. 5546

homme qui, de bonne heure, lui 
avait paru la meilleure, la seule, 
l’éternelle. Sur la vertu, sur l’a- Dr. P. POISSONU n’est pas vrai que le devoir soit

mour, sur la littérature, il pensait 
selon M. Prudhomme. Et, 
vant pas toujours vivre de l’actua
lité, lorsque l’événement quoti
dien, cette marée du journalisme, 
venait à manquer, il inventait, afin 
de le remplacer, quelque court ré
cit, quelque brève étude de 
où l’ingéniosité était surtout visée. 
"Les Confessions d’une épingle”» 
"la Guerre des mansardes”, “le 
Voyage dans une boîte à cigares”, 
"les Aventures de 
blancs”, "l’Histoire dje douze bou
gies”, "Ma Voisine la Sensitive’,’ 
"le Baiser au Régiment”, eurent 
des succès de vingt-quatre heures 
mais d’immenses succès. Grâce aux 
innombrables alinéas de sa prose, 
l’oeuvre de Timothée Trimm parut 
considérable. Elle tient cependant 
en un petit nombre de volumes: 
"Paris dans un fauteuil”, "Avant 
de souffler sa bougie”, "Spectacles j 
vue de ma fenêtre”, "Promenade 
dans Paris”, "les Matinées de Ti
mothée Trimm”. Qu’en reste-t-il?

ne pou-
MEDECIN - CHIRURGIENLe succèssou.

vint au "Petit Journal”
Millaud entendait à merveille la 
réclame,*mais d’abord, et surtout, 
parce qu’il choisit Léo Lespès com
me rédacteur principal, et lui de
manda d'écrire un article per jour. 
Un article par jour! Dans l'origi
ne, cela parut insensé, énorme, 
monstrueux. On n’avait jamais as
sisté à un semblable tour de force. 
Léo Lespès prenait figure de hé- 

II jugea nécessaire d’adopter 
J un pseudonyme convenable à sa 
future et certaine popularité. Léo 

j Lespès disparut et fit place \ Ti- 
; mothée Trimm. Timothée emprun
té au Nouveau Testament; Trimm

En amour, une femme trouve 
toujours son nom prononcé d’une 
certaine manière, par celui qu'elle 
aime, le plus éloquent et le plus 
beau des discours.

parce que
TECUMSEH, ONT.

deDemoeurs HEURES DE BUREAU Hrs. au THEATRE L0E' 
Lundi 10 à 128 à 9 a.m.

1 à 3 p.m.
7 à 9 p.m * ^ 

9 à 12 a.m. Dimanche

—Oui. je l’ai embrassée pen
dant qu'elle ne me regardait pas.

—Alors, elle n’a pas voulu me 
regarder de la soirée.

MlSamedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

» vraiment là la situation? 
le le sénateur Beaubien. La 
h méthode est de 
і statistiques avec celle# des 
Ik C'eut ce que j'ai fait, 
ûsement de 1921 nous a fort 
'Itiée (jn nous donnant 
Ion de 7.20C.UO0. Pendant 
loade 1,976,000 immigrante 
IUsau Paya. L’augmentation 
8 est au minimum de 23 
0 soit

D*
ETdeux gants cempa- gK

tersen ne pourraient donc rivali
ser^ contre les autres sans le sub
side du gouvernement, et ce subsi
de est si élevé qu'il permettrait à 
l'habile homme d’affaires anglais 

«d’accepter des taux non payants 
tout en réalisant des dividendes 
intéressants.”

<4~x~x~x~x~x~x~x~x~x~x-x~x~x~x~x~x'‘x-:-*:-:"»»
A l'évole. qu0«K~X~:~X~X-

Téléphones:
Adélaïde: 6805—6806

Adresse Télégraphique 

"Native” Toronto. Le

” *composé avec le caporal Trimm, de 
Sterne. Timothée Trimm, juste la 
fantaisie voulue.

L’"Evénement. une augmentation de 
°6’ ce qui veut dire I

S116.CW9.6n —Avec quoi se brosse-t-il les 
; cheveux?

—II n’a plus de cheveux.

que no
tation aurait dû s’accroître 
•6.000 pendant 
3tre augmentation ne fut 
60,000.

|^15Л25,097
Voilà en dollar le chiffre des faillites- sous les deux régimes. ' 
Pendant les trois années du régime libéral il y a eu 2,274 

faillites de manufactures alors que sous le régime conservateur j 
i^y en a eu 1.027.

Régime libéral ...........
Régime conservateur

niteux, bruyant et de mauvaisgoût A 
dans ses prétentions à la #^ande £ 
vie. ignorant de l’art et des arts, * 
détestable écrivain, et abusait de 
lq permission de s’énorguetllir de 
ses gains de journaliste, mais, sans 
ambition comme sans envie, il avait 
la qualité rare d’admirer le talent 
des autres, et, qualité plus rare 
encore, de ne pas s’illusionner sur 
sa propre valeur. Sa fin fut mé
lancolique. -Lee propriétaires de 
Journaux tirèrent de lui tout ce 
qu’ils purent. Un directeur de théâ
tre lui commanda une pièce qui 
s’appela, je crois, "Lee Noces de 
Camaïeu”. Même un barnum dq 
province entreprit de le montrer 
en public, en compagnie 'de la soeur 
d’Adelina Patti. Ses conférences 
ne réussirent pas. La maladie se 
montra, et, derrière elle, la Ihaison 
de santé Dubois.

ILES TREIZE LETTRES qui 
avaient passé inaperçues* trois ans

ces deuxSmith, Rae & Greer
AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC.

192auparavant, au bas de comptes rea- | 
dus dramatiques' dans le "Figaro- RIen- Depuis longtemps, l’ôn s’est 
Programme”, prirent tout à coup, ravis^ sur Ie prétendu tour de for- 
en quelques mois, dans le "Petit ce d’un article par jour, et l’on'

a’est aperçu qu’un littérateur à la 1 
D’a-itôche n’est souvent pas plus ex

fieux chemins
tenant consultons la statls- 
•oéricaine.Si l’on vat de Nantua à Belle- 

z^rde /département de l'Ain), on 
| trouve, au lieu dît "les Monne-

Elle nous ap- 
|ue Pendant ces dix 

des nôtresII ¥

ont traversé 
nous avons 

et 11 est entendu 
[°nt Presque tous allés 
пія- Comment 
"Mren™. C'eut très simple 
' a 9tatletlque américaine

2,274 faillites 
1,027 faillites

Journal”, des proportions et une 
importance eftraord inaires, 
bord relégués à la seconde page, і traordinaire qu'un négociant à son 
à la suite de noms inconnus, la si- courrier. Lorsque le public fit cette 
gnature de Timothée Trimm émer- découverte, le prestige de Timo- 
gea subitement de l’ombre et flam- thée Trimm s’écroula soudain, £t 
boya à la place d'honneur, en ca- i! ne subsiste de lui que sa person- 
1» і taies de JO. Le journal, qui ne , nalité, curieuse et originale, 
tirait timidement qu’à cinq ou six j CERTES, il était lourdement va-

^. rets”, un écriteau qui indique <qu’ll 
. , ... a deux chemins, d’égale lon-

Depui' que M. King est au pouvtyr on a compte 9,416 tail-. gueur, pour y aller, 
lites commerciales- tandis que pendant les trois années ant£ Et au-dessous de cette indica- 
rieures on -a compté 4,2S4 faillîtes. Don. on lit:

; “Ils sont bons tous deux, mais, 
lofsque vous aurez pris l’un, 
regretterez de ne pas avoir pris

Et si nous nous autorisons de ces chiffres pçur prétendre l’autre.” 
que ce n’est pas là un signe de prospérité, T'Avenir du Nord” 
nous répondra :

“Le groupe conservateur-tory qui a entrepris de critiquer j 
le gouvernement King sur les places publiques, ^git avec la mau- j 
valse foi la plus évidente.”

Et voilà comment la presse libérale ehtend faire la politique 
dans la province de Québec.

Quand on se contente de répondre à l’adversaire en l’accu
sant de mauvaise foi il nous reste que ce seul argument qui n’en |
est pas un.

wts-Unis. Mais 
2.600,000I EDIFICE CONTINENTAL LIFE

VE1
expliquer U

G. LARRATT SMITH 
RICHARD H. GREER, C.R. 
THOMAS B. RICHARDSON 
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et і 
guei 
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Régime libéral.........
Régime conservateur

9,416 faillites 
4,284 faillites

du nombre toujoura 
, 6 dee "Oi™ QUI traver- 
"“Wlère illégalement. Ce 

1 “Ire que

•x-x~x~x~x^x*<^x**<~x~x~x~x~x~x-x~x~:-v->:-:'':'‘>-X~X~X~X~X~X~X~X-<~X~X~X~K~X-X4~X~X~X-,X~X4rX~X~X-v-K~:*Mot de la fin xX Le Salut de l’AngeLéon Bloy, dont on a inauguré le 
monument, à P^ria, parlait un jour 

jà une dame de l’Ingratitude des 
enfants:

nous devons mul- 
*' trola rli chiffre 742,000, 
eut dire

> Une Intéressante Publicatii 
Gratis sur Demande

! u
X Que l’exode fut de 

Par annéP Pendant
Gabriel a franchi le seuil de la maison;
La Vierge, sans savoir qu’un ange est derrière elle, 
Mains jointes, à genoux, demeure en oraison ;
Le printemps fient d’éclore et la lumière est belle.

Unis
KTTB DECADE ’a al 

f* BbEVE LA VOIX "Dit 
R »»LER CE GRAVE fl«m 

I PT ®T,EET KXODB PER- une 
ІХ ЕП~ ENCORE droit 

N RENDRE COMP- leu

Z 1Z
—Un jeune villageois, voulant 

quitter la maison paternelle, exi
ge® le partage Au bétail; il eut. 
pour sa part, six cochons.

—Je connais votre histoire: 
^ j c’est celle de l’enfant prodigue, qui 

. revint plus tard *au logis, repen- 
| tant. . . •

-ф'оп, madame; dans mon his
toire, ce sont les cochons qui re
vinrent.

> ?
X %x-■ ? Dos trous

—Et maintenant qui peut me 
dire quel est l’animal le plus sobre 
de tous?

—La mite, m’sièu!
Ahurissement.
—La mite!... et pourquoi, mon 

petit Robert, pourquoi?
—Elle... m’bieu. . . elle ne 

mange que des trous.

1 ?L’ange retient le vent de son vol; il se tait;
Il admire. Pourtant il vient du ciel; sa place, 
Là-haut, est près du trône où Dieu flamboie; il est 
L’un des aigles qui voient le Soleil face à face.

X f ES détenteurs d'obltettlons municipale» et go" 
mentales françaises, allemandes et autres 

J“l étrangères trouveront quelque , vnir
dans la livraison de février de “LE Ш LL - .. 
CHANGE ETRANGER" que cette firme P"6lle

II vi^nt de

%

1
Lai montée conservatrice

; Depuis l'élection de 1921 qui mit le parti conservateur en 
échec, t’est-à-dire depuis à peine quatre ans, les conservateurs 
gagnent rapidement du terrain.

% X SUR
NOU
POU

l WITH 
I* deux 
Pourquoi 

IUe notre

e sortir de l’Imprimerie et contient tool ^ 
cotes des obligations belges, françaises, italien ’ 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polona 
Une revue des développements économiqoes 
ques à l’étranger est une autre caractéristiq

Notre Service des Statistiques a entrepris an 
méticuleux d’une obligation qui offre d0s ”c.c. roDj 
ques de faire beaucoup d’argent. Des détails 
eeront donnés dans la livraison de février.
Noue serons heureux d'inscrire votre nom sur u 

4 qui nous enverrons ce bulletin par 
Il ne vous engage à rien et peut facilement 
les portes de la prospérité future.

*M. GUSTAVE BRAULT
Gérant du Département Français.

La maison de placement de

C. M. CORDASCO & COM PAG
Spécialise Exclusivement en 
Etrangères, Municipales et Gouvernement

Edifice Marcü Trust, 290 rue St-M
* MONTREAL

îi ANSIl vient du ciel. Son être est le mirgir ardent 
Qui réfléchit la majesté des Trois Personnes. 
Or, v<$ci qu’à l'aspect d’une fille d’Adam J 
L’ambassadeur allé s’intimide et s'étonne.

X % ans qUe voyons- 
« alarme-t-on ? 

і M, population quitte 

L 'Ш,ПІЯ "empila. Dana
fa tu*, tlUébeC le eouver- 
1 forcé de prendre dea 

L "ГЄвпсе' Pourquoi le 
1er a T Québec
і r d alarme?

IMAlXX La 9,tt’ation
Vî r,pmTE AUssI CRITI- 
«; “EPü,S nEUX ANS.
' ur la «ernière décade 

multiplier 
la atatlatl-

I; Z

ïUs Turcs

Quand les orientaux prennent 
femme, ils ne voient qu’après la 
noce le visage de leur fiancée, qui 
jusque-là reste voilée devant eux, 

conser- comme devant tout le monde. Ile 
se fient à ce que leur 'ont dit leurs 
parents et se marient ainsi sur 

parole. La cérémonie terminée, la 
Jeune femme se montre à l'époux, 
<yl peut alors vérifier par jui-mê- 
me si le marché conclu est bon ou 
mauvais; comme il est trop tard 
pour s'en dédire il n'a rien de 
mieux à faire gne de le trouver 
bon; et l’on ne volt pas, du reste, 
que ces unions soient plus malheo- 

' reuses que d’autres.

'•Lpans Québec, M. Arthur Sauvé, aux dernières élections pro- 
! vinciales enlevait 15 sièges à M. Taschereau et ce n'est un secret 

pour personne que M. Taschereau eut subi une défaite certaine 
s’il n’avait pas précipité les élections comme il Va fait 

! Dans Ontario avec M. H. Ferguson à leur tête les
vateurs ont balayé la province et presque annihilé > parti libéral, 

r : Daps les provinces maritimes où des élections provinciales 
seront tenues prochainement les conservateurs organisent

? Une gnffc1X trei <

pour 
la si

Tant de grâce peut-elle illuminer un corps? 
Une telle lumière éclater dans une âme 
Que le Цріоп humain appesantit encor?
Ah! te ciel *à la terre enviera cette femme;

X X% X A un dîner, on avait demandé1 
aux -femmes d'exprimer leur plus 
grand désir. L’une d'éfle demanda 
de belles toilettes; une autre un 
auto; une troisième, -de la popula
rité. y

X AZ ?I
a-t-ll

vous

1Sans elle, les splendeurs de la sainte Cité 
Paraîtront désormais manquer de quelque chose: 
Ses jardins n’auront pas leur première beauté 
Avant que le Seigneur n’y plante cette rose.

. Ufa homme dit alors: "Mais per
sonne d’entre vous, mesdames, dé
sirent la beauté.”

X Apggune
|oureuse campagne. En Nouvelle-Ecosse l’hon. Edgar Rhodes, 
і parlementaire de grande expérience a été choisi chef et au 
Щ ^ n"unswick l’hon. J. B. M. Baxter, l’un des lieutenants 
Л1' meighen dirigera la campagne conservatrice.
ЩШ qu’aux prochaines élections dans les provinces

c< teurs remporteront une forte majorité
StÊbàLï'*.

x is і ve da

tuoti(
gratlt

>uvon8і encore 
chiffre deleL’Archange a- reconnu sa Souveraine. Il voit 

L’Epouse que l’Amour éternel s’est élue,
Et, le genou touchant la terre, d’une voix 
Où tremble иц saint respect, ІІ dit: "Je vous salue.”

, Louis MERCIER.

érlcalne.Devenir amoureux n’est pas le 
difficile c’est savoir dire qu’on 
Vest. t

Chercher de l’ouvrage quand on 
en manque, c’est encore travailler. Щ Ш''-.І,

A, --

%
v


